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Dear Friends,

Summer is over. School’s opening has taken 
place in Haiti. Two to three decades ago, in a 
child’s life, this was all about an exciting and 
joyful period whose appeal included the brand 
new uniforms, the particular smell of new books 
with the anticipation to learn new things. Fur-
thermore, this was the time to reunite with old 
friends anxious to exchange vacation stories. 
All this unraveled in a relative climate of peace 
and innocence. Fast forward to nowadays, un-
fortunately, the circumstances have changed. 
It is rather a climate where difficult challenges 
abound and uncertainty about the future is 
widespread. Parents, on their part, are faced 
with unparalleled financial hardships in an un-
safe environment due to the unstable general 
atmosphere. And, as if the precarious situa-
tion was still lacking in drama, the earthquake 
of January 2010 made its brutal appearance 
causing destructions of untold proportion. In 
spite all these adversities however, resilient 
parents still stand courageously to respond 
to their obligations. We, at the CCH-FSCAA, 
are committed to join them in the trenches in 
order to repel as much of the negatives as we 
possibly can.

This year, once again we are faithful to our 
promises having already sent our contribu-
tion to the schools’ leadership in the form of 
3 checks totaling US $8,500.00 to help with 
students’ tuitions and the entrance fees. An 
amount of US $3,500.00 was assigned to the 
Academic Section, US $3,500.00 to the Tech-
nical Section and US $1,500.00 to the Car-
refour Novitiate (Juvenat de Carrefour). The 
idea is to always reach a larger group each 
time.  One of our immediate objectives is to, 

Continue to page 7

Chers amis,

	 L’été	 est	 terminé.	 La	 réouverture	
des	classes	a	eu	lieu	en	Haïti.	Vingt	ou	trente	
ans	de	cela,	c’était	une	période	marquée	par	
la	joie	et	l’excitation	pour	un	grand	nombre	
d’écoliers, arborant des uniformes flambant 
neufs,	respirant	l’odeur	particulière	de	livres	
neufs,	 et	 les	 retrouvailles	 entre	 amis.	 Mal-
heureusement,	 les	 circonstances	 ont	 beau-
coup	changé.	De	nos	 jours,	 la	plupart	des	
parents font face à des défis énormes, dus à 
un	environnement	incertain,	une	atmosphère	
générale instable et de sérieuses difficultés 
financières. Tout cela ajouté aux problèmes 
causés	par	la	catastrophe	de	Janvier	2010.	
Faisant	courageusement	face	à	l’adversité,	
ils	 essaient	 malgré	 tout	 de	 répondre	 tant	
bien	 que	 mal	 à	 leurs	 obligations.	 Nous,	 à	
la	 CCH-FSCAA,	 accompagnons	 beaucoup	
d’entre	eux,	en	honorant	nos	promesses	de	
bourses	d’études	annuelles.	

	 Au	début	du	mois	d’octobre,	nous	
avons	 expédié	 3	 chèques	 pour	 un	 montant	
total	 de	 US	 $8,500.00,	 devant	 être	 réparti	
comme	 suit	 :	 $3,500.00	 pour	 la	 Section	
Académique	du	Canado,	$3,500.00	pour	la	
Section Technique, et $1,500.00 pour le Ju-
vénat de Carrefour. Au fil des années, nous 
essayons	de	toucher	un	plus	grand	nombre	
d’étudiants,	et	les	aider	non	seulement	avec	
l’écolage,	 mais	 également	 dans	 la	 couver-
ture	des	frais	de	la	rentrée.	L’un	de	nos	ob-
jectifs	immédiats	est	de	pouvoir	aider	égale-
ment	les	professeurs	dans	l’accomplissement	
de	leur	noble	tâche	et	de	participer	dans	la	
reconstruction	des	écoles.

	 Nous	avons	besoin	de	bras,	de	sug-

Suite à la page 7
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Par Harry Bloncourt

	

In many aspects, the Haitian society has gone through some tremendous 
transformations which shook it to its core and disrupted its values. The 
intellectual exodus that started in the sixties, primarily due to political 
reasons, was exacerbated in the decades that followed with the masses 
seeking a better life. Those events had a profound effect on the ways the 
people of this nation communicate.

Historically, Haiti has been dominated by two languages: Creole and 
French. Creole, spoken by everyone, predominantly the masses and 
French, declared to be the official language which was only spoken by the 
fortunate and educated ones. The ability to express oneself in French not 
only determines your education level but also your social status. In many 
instances,  the French language was utilized to keep the masses, mostly 
uneducated and poor,  at bay from real socio-economic opportunities. This 
practice is still being perpetuated to this day. Thus the quest for equality 
and fairness has sprung a succession of mini revolutions: economic, so-
cial and political after the collapse of nearly thirty years of dictatorship. 
Amid of all the turmoil, Creole has risen to its official language status.

Besides the fact that Haiti is surrounded by many Spanish speaking coun-
tries and has been subjected to several military occupations by the United 
States of America, Creole has evolved from a simple dialect to such a 
beautiful, enriched and colorful language. Its beauties were always high-
lighted by foreign linguistic scholars. It is as acceptable as Hindi, Manda-
rin, Tagalong, with as bright a future as Ibo, Swahili, and Aruba. Haitian 
Creole is considered a second language in Cuba where well over three 
hundred thousand Haitians live and a significant number of Cubans speak 

it. There are nine (9) million Haitians living in Haiti, well over one (1) mil-
lion in Dominican Republic and 4 million more scattered around the globe 
mainly in North and South America, Europe, and the Caribbean. They all 
communicate in many other languages mainly English, French or Span-
ish. Such diversity and complexity always bring to the forefront the follow-
ing questions: what is the proper protocol in an official Haitian gathering 
taking place outside the country? If the goal is to communicate effectively, 
what is the proper language to use? What takes precedence, the lan-
guage of the country where Haitians are living in or the motherland’s? 
This debate will go on until this known simple fact is accepted: not every 
Haitian speak and understand French but every Haitian understands and 
speaks Creole. In the effort to be inclusive, apparently many generations, 
including mine, have succumbed to this identity crisis.

We,  at the College Canado Haitian and Frères Sacré-Coeur Alumni As-
sociation, have embarked ourselves in the worthwhile objective to provide 
funding opportunities for a quality education to hundreds of thousands 
of children in Haiti. For us to succeed and achieve our goal, we need 
to spread the message, as simply and effectively as possible, in which-
ever language necessary, without fanfare. In my opinion, more than ever, 
we should continue to utilize all three: Creole, French and English. The 
children are counting on you and me. No need at this point in swimming 
upstream. Or is there?
In whatever language you prefer, please donate 
generously.

By Gerald Jean
Our Language of Communication
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dernier changement présidentiel. 

 Il faut alors se rappeler que certains organismes font 
preuve d’une rigueur exceptionnelle dans leur tenue de livres, que 
d’autres ont comme valeur essentielle la transparence, qu’il y a 
des ONG qui font preuve d’une créativité hors du commun pour 
passer outre les obstacles pouvant miner leur succès, que beaucoup 
de membres de ces organismes sont motivés par des valeurs intrin-
sèques comme le don de soi, le partage, le souci du bien commun. 
Ces individus ont compris que chacun, avec ses forces, forme un 
groupe puissant et dynamique capable de bien des choses.

 Les indices de succès d’une ONG se mesurent donc par la 
longévité de celle-ci, le nombre de projets complétés avec succès, 
la fréquence dans l’élaboration de projets futurs et la stabilité (taux 
de roulement) et l’assiduité de ses membres.

 Rappelons-nous que donner c’est participer à un acte gé-
néreux porteur de conséquences extraordinaires. C’est fournir les 
moyens financiers à ceux qui ont le savoir-faire et les connais-
sances pour poser des actions positives génétrices de changement. 
Continuons d’ aider, ne perdons pas la foi en nos capacités de 
transformer le monde qui nous entoure. Faisons des dons intel-
ligents et réfléchis. Faisons le suivi de ce qui a été accompli pour 
démontrer le sérieux et l’intérêt sincère derrière le geste.

 Il y a un manque de confiance flagrant des haïtiens devant 
le travail des organismes à but non lucratif. Il faut dire que plu-
sieurs ont été témoins de différentes formes d’abus à travers les 
années. Certaines ONG en Haïti ont souvent été sans scrupules 
dans la manière de dépenser les fonds pour les intérêts personnels 
d’une poignée d’employés sans vergogne. Parfois, plus de 80% 
des réserves servaient à supporter le style de vie des individus y 
travaillant. Certains scandales entachent donc la mémoire collec-
tive pour longtemps et ont des répercussions définitives sur nos 
comportements. On pense récemment aux finances personnelles 
de Wyclef Jean remises en question et de la gestion de sa fonda-
tion Yélé Haïti qui a été mise en doute. Parfois, ce n’est pas telle-
ment par mauvaise foi que l’organisme performe mal, mais par un 
manque de compétences ahurissant qui finit par effriter l’ardeur 
des plus généreux donateurs. Les résultats finissant toujours par 
parler d’eux-mêmes.
 
 Que faire alors pour retrouver la confiance en ces nom-
breux groupuscules et continuer de contribuer aux changements? 
Parce que soyons francs, certains projets ne peuvent être menés à 
terme qu’avec l’assistance de ces organismes. Ils sont parfois les 
seuls à détenir la sensibilité et la motivation nécessaire pour venir 
en aide à un groupe d’individus bien spécifique dans le besoin. Le 
gouvernement haïtien étant pour l’instant, toujours quasi non-ex-
istant dans la manifestation de son pouvoir décisionnel depuis le 

Généreux Donateurs, Manifestez-vous!
Par Harry Bloncourt



Q.- Bonjour M. Desravines! C’est un 
plaisir de vous rencontrer ce matin et 
nous vous remercions d’avoir accepté de 
nous donner cet interview. Notre causerie 
se portera sur ce qui se fait présentement 
dans les écoles des Frères du Sacré-Coeur 
en Haïti et spécifiquement au Canado-
Technique.

R.-Merci de me donner cette opportu-
nité d’informer les lecteurs de “Ce Coin 
de Terre”  sur la situation des écoles des 
Frères du Sacré-Coeur en Haïti et du Ca-
nado-Technique. .

Q.- Qu’en est-il de la situation économique 
du pays ? J’aimerais que vous abordiez ce 
point sur trois volets: 1)La situation du 
pays en général 2) La situation des élèves 
et des parents au Canado-Technique 3) 
Qu’a fait l’administration du Canado- 
Technique pour solutionner les problèmes 
auxquels ils sont en train de faire face?

R.- Actuellement, le pays est à plat. Depuis 
le 12 Janvier 2010, les difficultés se sont 
accumulées et l’argent se fait rare, extrême-
ment rare, aussi rare que le beau jour. En 
Haïti, tout le monde est en train de tirer 
sur la corde pour essayer de joindre les 
deux bouts. Le pays est à la limite d’une 

catastrophe financière, toutes les activités, 
grandes ou petites, sont bloquées. Les gens 
qui avaient l’habitude d’apporter l’eau au 
moulin, les petites marchandes, sont en 
faillite. Cette rareté a des incidences sur les 
parents et les étudiants. Les parents ne peu-
vent plus payer les frais d’entrée, que dire 
des écolages et, comme conséquence, en 
fin d’année scolaire, il y a beaucoup de dé-
perditions. Il est très facile à comprendre, 
quand les parents  ne peuvent plus répondre 
aux exigences de l’école qui, de son coté, 
compte sur leur participation pour payer 
les professeurs, renouveler les matériels de 
classe, alimenter les génératrices en carbu-
rant, financer les réparations etc, cela vous 
donne une très mauvaise mais réaliste im-
age de la situation actuelle en Haiti.

Cependant, l’administration fait de son 
mieux pour, par le biais des Frères du 
Sacré-Coeur, donner des bourses aux étu-
diants. En même temps, l’aide fournie par 
la CCH-FSCAA et d’autres organismes 
locaux a toujours été d’un grand secours. 
Toutefois, cette année, l’administration 

n’avait reçu aucune aide des organisations 
d’aide locales parce qu’elles sont elles aus-
si confrontées à des problèmes internes.

Q.- Malgré cette situation catastrophique 
qui existe en Haïti et au Canado-Tech-
nique particulièrement, est- ce qu’il y a 
quand même quelque chose de neuf qui 
s’est fait ou qui se fait à l’Ecole?  

R.- Avant le tremblement de terre de 
2010, il y avait un projet ACDI-HAITI qui 
s’expérimentait au Canado-Technique. Le 
but du projet est de réformer l’école à trav-
ers de nouveaux curricula visant à rédu-
ire la durée de la formation et à prioriser 
l’approche par compétence. Maintenant 
nos programmes, en majorité, sont sur trois 
ans et nous appliquons une approche par 
objectifs. Les experts canadiens qui aident 
à l’application du nouveau programme, ont 
fait remarquer que c’était une demande de 
l’Etat Haïtien d’utiliser le Canado-Tech-
nique comme une école de référence parce 
que l’état a l’intention d’établir à travers 
le pays d’autres écoles techniques con-

INTERVIEW EXCLUSIF
AVEC LE PROFESSEUR JACQUES DESRAVINES

DIRECTEUR DES ETUDES AU CANADO TECHNIQUE

M. Jacques Desravines à l’Assembée Générale 
de l’Association en 2004 

Prof. Desravines dans son bureau au Canado Technique en 2009, lors d’une remise  de chêque au directeur 
général de l’institution Frère Isaac Valméus S.C. par Dr. Jean-Mary Desrosiers, le directeur de relations 

publiques  de la CCH-FSCAA.
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çues sur le modèle du Canado-Technique. 
Cette décision est justifiée par le fait que 
l’école, malgré les difficultés rencontrées, 
reste et demeure le seul centre de forma-
tion technique en Haiti à pourvoir aux in-
dustries des techniciens valables répondant 
aux exigences actuelles du marché local et 
international. Ce fait est reconnu de tous, 
étudiants, parents, employeurs et agences 
du gouvernement.  

Dans ce projet, les sciences informatiques 
se feront sur deux ans avec une spécialisa-
tion en réseau. Avec ce programme, nous 
sommes en train de couvrir actuellement 
la première année qui se terminera en 
décembre 2011. Pour l’Electrotechnique, 
il y aura deux options: l’Electro-Méca-
nique basée beaucoup plus sur l’Electricité, 
l’Electronique et peut-être un peu de Ré-
frigération . La seconde sera la Télécom-
munication comprenant tout le système de 
communication téléphonique, les radars, 
le téléphone cellulaire parce que comme 
vous le savez, il y a plusieurs compagnies 
de téléphones cellulaires qui fonctionnent 
dans le pays et le besoin se fait sentir. Con-
cernant la Mécanique Industrielle, le pro-
gramme sera réduit sur deux années aussi 
et on éliminera certaines longues séances 
de tournage qu’il y avait dans l’ancien pro-
gramme au niveau de la première année.

Nous aimerions que ce programme s’étende 
aussi dans les villes de province et s’adapte 
aux besoins réels de ces communautés. Par 
exemple, une étude sur la pêche moderne 
a été faite avec possibilité de chambres 
froides pour stocker les poissons. Plusieurs 
communautés de province utilisent la pêche 
comme moyen de subsistance, donc ce 
n’est pas à Port-au-Prince qu’il faut avoir 
les grandes installations mais au sein même 
de l’espace de production.

Q.- C’est très intéressant ! Avant, al-
lons dans les prémices du projet. Quelles 
études systématiques ont été  faites avant 
pour déterminer les besoins du marché 
et  pour avoir un programme reflétant ces 
exigences et pour permettre à l’étudiant 
d’anticiper pour le futur ?

R.- Premièrement, il y avait un projet qui 
était dans les tiroirs et nous avons ap-
pelé M. Creutzer Mathurin, un ancien des 
Ecoles des Frères du Sacré-Coeur,  pour 
y jeter un coup d’oeil. Après, il a produit 
un document de près de deux cents pages 
que nous avons épluché ensemble et nous 

avons convenu d’aller vendre ce projet 
au Canada. Le projet a été accepté et des 
techniciens canadiens sont rentrés au pays. 
Ils ont commencé par faire une Analyse en 
Situation de Travail (AST). Ils ne sont pas 
restés à l’école mais ont aussi eu des sé-
ances de travail avec des gens de l’industrie 
qui n’ont pas hésité à présenter leurs desid-
erata pour le présent et le futur. Un autre 
projet découlant de ces considerations a été 
étudié et présenté à nouveau aux industri-
els. Encore une fois, ils ont fait conscien-
cieusement le travail de tri et le projet final 
a été produit.

Nous nous sommes rendus à l’ambassade 
du Canada en Haiti pour présenter le 
projet et le chargé de projet a accepté de 
l’introduire à son gouvernement.

Q.- Où en est-on actuellement avec ce 
projet ?

R.- 1.- La formation des maîtres a été faite. 
Nous avions fait d’une pierre deux coups: 
nous avions démarré la première année 
d’informatique qui prendra fin en décem-
bre 2011, en même temps que la formation 
des maîtres. Le cours de première année 
comprend 29 modules répartis sur toute 
l’année. Dans cette promotion nous avons 
trois vacations: matin, midi et soir et nous 
avons 270 étudiants à 90 chacune.

Q.- Quelle garantie ces étudiants ont-
ils de trouver un emploi à la fin de leurs 
études?

R.-Nous faisons tout ce nous pouvons pour 
leur donner la meilleure formation possible. 
Comme je l’ai dit avant, il y a 90 étudiants 
par vacation et chacun dispose d’un ordina-
teur personnel (laptop) fixé sur la table de 
travail pour faire les travaux pratiques. Ces 
travaux de fixation ont été realisés par notre 
expert local: M. Bernateau Mentor, profes-
seur d’Electromécanique. Maintenant pour 
répondre directement à votre question, les 
industriels ont participé à l’élaboration des 
programmes, les étudiants ont été et seront 
formés en fonction des exigences des em-
ployeurs, et le marché de l’emploi est déjà 
disposé à les recevoir.

Q.- Je me rappelle que l’école disposait de 
trois laboratoires d’informatique très spa-
cieux, qu’en est-il actuellement?

R.- Nous avons 2 laboratoires au niveau du 
sous-sol (au même niveau que le parking 
de l’Avenue Martin Luther King), un labo-
ratoire pour l’Electrotechnique  et un nou-
veau laboratoire au niveau de la salle A-
216 qui était avant reservé aux professeurs 
d’Electromécanique.Nous avons pensé à 
faire aussi d’une autre pierre deux coups : 
préparer des professionnels pour le marché 
de l’emploi et avoir des assistants profes-
seurs fins prêts pour aider à l’établissement 
des centres de province. Ce que j’avais 
suggéré, c’est d’identifier les étudiants de 
province et de les envoyer dans leur ville 
ou section communale d’origine respec-
tive pour aider à l’implantation des pro-

Prof. Desravines entouré des membres de l’Association lors de la remise du chêque de participation 
de la promotion 77 du Collège Canado-Haïtien aux oeuvres de la CCH-FSCAA. en 2009 par Jacques 

Mayard. (Rosedale, NY)
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grammes. Cela diminuerait les coûts et 
créerait de meilleures chances de réussite.

Q.- Utilisez-vous le créneau des écoles des 
Frères du Sacré-Coeur pour l’implantation 
des programmes, par exemple les salles 
d’informatique qui existent déjà ?

R.- C’est l’idée qui est à la base du projet 
: ne pas démarrer à zéro. Certaines écoles 
des Frères du Sacré-Coeur sont très bien 
équipées en Informatique, par exemple 
l’école Frère Caron de Miragoâne est dotée 
d’un très bon labo et c’est le Frère Casséus 
qui l’avait fait construire. Autant que pos-
sible nous allons utiliser les ressources qui 
existent déjà sur le terrain et les améliorer.

Q.- Qu’en est-il du cours de Secrétariat?

R.-Le cours de Secrétariat est toujours le 
même, c’est-à-dire il se donne le soir, à 
l’Education Permanente et se déroule tou-
jours sur 3 ans. Nous voulions le lancer 
le matin aussi  mais j’ai proposé qu’on 
change d’abord l’image du secrétariat qui 
est celui d’un cours qui se donne exclusive-
ment pour les femmes. J’ai suggéré qu’on 
lui trouve un autre nom qui lui donne un 
caractère plus unisexe comme Technique 
de Bureau et d’entreprendre le même tra-
vail d’études de marché qui a été réalisé 
pour les autres sections. Il y a possibilité 
de remodeler le programme et de venir 
avec un nouveau cours de secrétariat. Il y 
avait  quelque chose qui a été fait pour le 
cours d’informatique qui était un peu sem-
blable à cette situation. En effet, il y avait 
un Canadien qui parlait de promotion de 
la femme et nous avions decidé d’avoir un 
tiers de l’effectif de sexe féminin et deux 
tiers de sexe masculin. On pourrait renvers-
er les choses pour le Secrétariat en ayant 
un tiers d’homme et deux tiers de femme. 
On peut plus tard avoir une classe compo-
sée de 50% d’hommes et 50% de femmes. 
Ensuite il faut ajouter qu’il faudrait penser 
à retourner avec la Mécanique Automobile 
dans une version beaucoup plus moderne 
répondant aux exigences de l’heure. 

Q.- A quand la graduation de la première 
promotion de la nouvelle approche?

  R.- La première promotion de la nouvelle 
approche sera graduée en Décembre 2012.

Q.- Nous allons parler du Collège Ca-
nado Haïtien maintenant. Nous savons 
que le collège ainsi que l’Ecole St Jean 

l’Evangéliste avaient été détruits par le 
tremblement de terre de Janvier 2010, 
qu’en est-il exactement de ces écoles 
aujourd’hui en terme de reconstruction?

R.- Au moment de rentrer à New York, je 
n’avais  remarqué aucun mouvement pour 
l’Ecole St Jean l’Evangéliste, mais pour le 
Collège Canado des dispositions ont été 
prises pour avoir de nouveaux bâtiments à 
Babiole pour abriter les classes de 3ème à 
la Philo. C’est le Frère Lucien qui en est 
responsable et cette année la cérémonie de 
graduation des classes de Philo a été or-
ganisée dans le nouveau local. Je n’ai ja-
mais eu le temps de visiter ce local mais 
je pense qu’au point de vue architectural, 
il correspond aux mêmes critères de con-
struction que l’ancien local ajoutés à de 
nouvelles normes sismiques instituées par 
le Ministère des Travaux Publics, Trans-
port et Communications. Il faut dire aussi 
que l’ancien local à Turgeau servira pour 
les classes de 6ème à 4ème. Les étudiants 
resteront sous les tonnelles en attendant la 
construction des nouveaux bâtiments.

 Q.- L’Association des Anciens des Frères 
du Sacré-Coeur (CCH-FSCAA) essaie 
de s’élargir un peu plus en Amérique du 
Nord en créant des chapîtres dans les 
principales villes à forte concentration 
d’Haïtiens, mais que pensez-vous que 
l’association devrait faire pour avoir plus 
de personnes à s’intéresser à ses activités 
en Haïti?

 R.- Je pense que l’association devrait se 
déplacer vers Haïti mais avant, essayer de 
rencontrer les gens que vous connaissez 
dans le pays, principalement les anciens 
membres de l’Amicale du Collège Canado 
pour organiser un colloque et expliquer à 
tout le monde l’objectif à atteindre. Cela 
expliquera aux anciens des écoles des 
Frères du Sacré-Coeur en Haïti et à leurs 
parents le bien fondé de l’association et son 
importance pour les porter à s’intéresser et 
à participer à ses activités. Ils doivent com-
prendre que l’association est une voie de 
sortie inévitable aux problèmes  estudian-
tins en Haïti. Il ne faut pas s’attendre que le 
gouvernement fasse quelque chose pour les 
écoles car le gouvernement lui-même est à 
la merci des organisations d’aide interna-
tionales. Les chapîtres pourraient élire leur 
propre conseil de direction dont les prési-
dents et vice-présidents seront membres à 
part entière du Conseil d’Administration 
siégeant à New York. Ce n’est plus seule-

ment une question d’organiser des galas 
par-ci par-là, d’avoir des séances de re-
trouvailles entre promotions, mais de créer 
une grande organisation qui pourra aider 
effectivement les écoles, les étudiants, les 
parents et le pays.  

Q.- Quels sont vos derniers mots pour finir 
cet interview?
R.- Je tiens à féliciter le chapître de New 
York ainsi que celui du Canada pour le tra-
vail qu’ils ont realisé, les encourager dans 
ce travail de promotion de l’association et 
d’aide qu’ils apportent à ceux qui sont dans 
le besoin en Haiti. Par vos actions, vous 
permettez à plusieurs d’avoir accès de fa-
çon honorable à une vie décente et d’être 
capable à leur tour d’aider leur famille, 
d’aider la société et le pays. Je vous sou-
haite du courage et autant que je sois vi-
vant, je suis avec vous.

Ce Coin de Terre vous remercie M. Des-
ravines.

Prof. Desravines et Dr. Jean-Mary Desrosiers 
visitant le Collège Canado-Haïtien après le 

tremblement de terre de 2010

Prof. Desravines dans son bureau provisoire 
avec le Dr. Jean-Mary Desrosiers après le-

tremblement de	terre de 2010
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What is the problem? The Alumni of the Broth-
er of Sacred Heart schools are facing a triple 
challenge in their quest to form a unique Alumni 
Association. They have to :
1- Choose a registered place of business Haiti, 
Canada, USA and so on.
2- Assemble all those who have attended the 
same school:  Canado, St. John the Evangelist,  
Pope John the 23rd , Impasse Lavaud, the No-
vitiate ( Juvenat ) of Carrefour and the various 
schools of the province and so on.
3- Recognize the affinities among alumni of the 
same class (promotion).

What is the history? A bird’s eye view of the 
evolution of the situation is necessary at this 
point. In 1989 was born the alumni association 
in Haiti, in 2003, in New York, and in 2009, in 
Canada. In the meantime, the musical group 
“Les Gitans“ of Impasse Lavaud had a reunion 

in Canada, and many more classes have a 20th, 
25th, and 30th anniversary celebrations. Three 
associations have a legal status: L’amicale of 
Port-au-Prince, the CCH-FSCAA of New York 
and Lamikal of Montreal.

Who are the players?  Let us emphasize the 
fact that the CCH-FSCAA, Inc. of New York is, 
by its structure, the most dynamic association of 
all. They are trying to link together all the schools 
and all the classes. Various leaders of different 
promotions have lent their support in the forma-
tion of  different chapters and local associations. 
We can mention Debrosse, Dufour, St-Dic, Du-
val and Denise in Canada; Dormesy, Florence, 
Duroseau, Bloncourt, Desrosiers, Deller, Bailey 
in New York; the Lucien brothers in Boston; 
Jean Louis, Laurenceau, Jean Francois, Mary-
lin in Florida; Dubick, Duval, Joubert, Antoine, 
Rose Laure, and so many more in Haiti.

What is the solution? Nothing more than soli
darity, among the men and women who came 
out of the mold of the Brothers of the Sacred 
Heart. The CCH-FSCAA, Inc. of New York, with 
its 501©(3) legal status can serve as an um-
brella for all the other associations, and form a 
great and unique alumni association. The dif-
ferent class reunions, the general assemblies 
and the dinner dances can be, for now, the 
main fundraising activities. Communication and 
links, via the internet, can make it easier for the 
development of a global and more unified plan. 
We hope that the difference in generations and 
classes (promotions) will not constitute a bar-
rier.
In conclusion, this essay wishes to open the 
dialogue and the discussions aimed at the for-
mation of one truly great Brothers of the Sacred 
Heart alumni association...

The Brothers of the Sacred Heart Alumni at a Crossroad
By Ney Belancourt
Translated by Mario Deller

Quel est le problème ? Les anciens élèves 
des Ecoles des Frères du Sacré Cœur font 
face à un triple défi dans leur démarche  de 
réunir une association unique d’anciens 
élèves. Premièrement, il faut choisir un lieu 
de résidence, Haïti, Canada, USA et sous 
lieux. Deuxièmement,  mettre ensemble 
tous ceux qui ont fréquenté la même école, 
soit : Collège Canado-Haïtien, Juvénat de 
Carrefour, Saint Jean l’Evangéliste, Jean 
XXIII (Bicentenaire), Centre Culturel Im-
passe Lavaud, etc… Troisièmement, tenir 
compte des affinités des  anciens d’une 
même promotion.
Connaissons-nous l’histoire? Un bref rap-
pel de l’évolution de la situation.  En 1989 
est fondée l’association des anciens du 
Canado en Haiti, en 2003 à New York, en 
2009 au Canada. Entretemps, les Gitans de 
l’Impasse Lavaud se sont réunis au Canada 
et plusieurs promotions célèbrent un peu 
partout  des 20 ans, 25 ans et 30 ans. Trois 
associations ont un statut légal reconnu par 
l’état : Port-au-Prince AACCH, New York 
CCH-FSCAA, Montréal  LAMIKAL. 
Qui sont les acteurs? Il faut noter avec 
force que la CCH-FSCAA de New York 
est l’association la plus dynamique par sa 
structure qui fait liaison avec toutes les 
écoles, toutes les promotions et surtout avec 

la direction du Collège Canado Haitien à 
travers son officier de relations publiques 
et son programme annuel d’assistance 
technique à l’école  classique et à L’école 
technique. Plusieurs leaders de différentes 
promotions apportent leur concours aux 
réunions de promotion et à la formation 
des associations locales. Nous pouvons 
citer Débrosse, Dufour, St-Dic, Duval et 
Denise au Canada, à New York Dormésy, 
Florence, Duroseau, Bloncourt, Desrosiers 
Deller, Bailey et tout le comité  etc.. Les 
frères Lucien à Boston, en Floride Jean 
Louis, Laurenceau, Jean François, Mary-
lin, et en Haïti, Dubick, Duval, Joubert, 
Antoine, Rose Laure et tant d’autres.
Quoi proposer? Rien d’autre que la soli-
darité qui caractérise la personnalité de 
toutes les femmes et de tous les hommes 
qui sont issus des matrices des écoles des 
Frères du Sacré Cœur. Nous réunir dans 
une structure via les grandes  villes de con-
centration : Port-au-Prince, Montréal, Bos-
ton, New York Chicago, Atlanta, Miami et 
Paris pour couvrir l’Europe. L’association 
de New York avec son statut légal peut 
servir d’ombrelle aux associations locales 
USA. Un pays est une région, une ville est 
une zone et une promotion un chapître. La 
réunion des régions forment l’assemblée 
des anciens. Les textes des statuts des as-

sociations doivent s’ajuster  pour refléter 
cet objectif.
Comment réaliser le plan d’intégration? 
Les moyens pour rendre faisable ce plan est 
l’établissement d’un carrefour des anciens 
pour animer la vie de l’association. Les 
medias sociaux de l’Internet assureront les 
liens et les communications. Les réunions 
de promotion, les assemblées, les conven-
tions et les soirées seront les principales 
activités pour les collectes de fonds et les 
contributions.
 Y-a-t-il des risques? Les principaux ris-
ques sont : 1o) le manque de liens entre 
les générations et les promotions 2o) Les 
distances et 3o) le choix des objectifs com-
muns.
En guise de conclusion, Comme son nom 
CARREFOUR l’indique, cette présentation 
ouvre la série de discussion et contribution 
à chaque publication pour construire cette 
grande et unique association solidaire des 
Frères du Sacré-Coeur.

Le Carrefour des Anciens des Frères du  Sacré-Coeur

L’UNION FAIT LA FORCE

Par Ney Belancourt
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ARE YOU 
AN ALUMNUS OR ALUMNA OF  A 

SCHOOL 
DIRECTED 

BY THE CONGREGATION 
OF SACRED - HEART BROTHERS 

IN HAITI?
BECOME A MEMBER OF 

THE CCH-FSCAA
VISIT US ONLINE AT 

WWW.CCH-FSCAA.ORG

Last Name ________________ First Name _________________

Middle Initial ________ Gender _____________

Address Line 1 ______________________________________  

Address Line 2 ______________________________________

City __________________________State ____________ 

Zip/Postal Code ________ Country _______________________

Home Phone ______________ Business Phone ______________

Cell Phone ______________________

E-mail Address _______________________________

        Yes, I enclosed my $ 50 membership fee

         Yes, I added $ _____ to support the cause.

I suggest that ________________________________

____________________________________________

NEW MEMBERSHIP
First and foremost thank you! Thank you for your help. Please don’t 
stop! So many depend on us and we depend on you. Please fill out 
this	form	and	mail	it	with	your	$50	check	or	money	order	to:

CCH-FSCAA,	INC.	
27	Marietta	Dr.	∙	Westbury,	NY	11590

not only help the students but also to facilitate 
the teachers in the performance of their duties. 
Furthermore, we want to participate in the re-
building of the Sacred Heart institutions and 
others in the country.

Our project requires manpower and your usual 
generosity is priceless. We aim at discussing 
more during our upcoming Annual General As-
sembly on October 22. All aspects of our plan 
will be exposed and your comments and sug-
gestions will be greatly appreciated. Please join 
us in numbers to help Haiti.

Thank you.

Dr. Herold Duroseau, 

President, CCH-FSCAA - New York Chapter

gestions,	 et	 surtout	 de	 votre	 générosité.	
Nous en profitons pour réitérer notre invi-
tation	à	participer	avec	nous	à	l’Assemblée	
Générale	du	22	Octobre	2011.	Rejoignez-
nous	pour	aider	Haïti.

Merci.

Hérold	Duroseau,	

Président (CCH-FSCAA New York)

From the president’s desk
Continued from page 1

Suite de la page 1

Prof. Wesner Emmanuel and Engineer Ney Belancourt at the CCH class 
1986 gala in Miami, Florida  

Some alumni of the CCH class 1986 at their gala in Miami, FL in 2011.

Courtesy of Max Desdunes, alumnus of Canado Secondary School and 
Canado Technical School.
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CCH-FSCAA
27 Marietta Drive

Westbury, NY 11590

BE THERE TO...
- Support Your Association 
- Get Reports on Your Organization’s Health
- Meet With Classmates
- Enjoy Yourself

8th ANNUAL CCH-FSCAA 
GENERAL ASSEMBLY

FREE INVITATION TO OUR

OCTOBER 22, 2011 ∙  5:30pm - 9:00pm
THE VAULT CAFE

481c Hempstead Turnpike ∙ Elmont, NY 11003
KEYNOTE SPEAKER:

BROTHER
AUGUSTIN NELSON,sc

PRINCIPAL OF
CANADO SECONDARY 

SCHOOL

-Refreshments and snacks will be served 
-Plenty of Parking spaces in the rear, around the corner on Elmont Road.. 

-Admission:  FREE OF CHARGE


